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êtrc poTLeitïs. " La r.ér.olie des
enseignants pourrait prendre cie
l'anrpleul. cl'autalt que o k déftroite
etztt'e le catps prqfessorul et le gou__
'üçl'r?e?ne??t est très,forl,e rlepttis kr
reJr.tmte tLu baccaLa.uréqt et celle tles
Tetraites,, constate Stéphane Sirot.

Le pari risqué de la CGT
Existe-t il rur remède à cette polssée
de flèr.re? Oui, selon François.{sse-
1in, pr-ésident de Ia CpME : ,, La crise
sanitaire .plu-sse taus les acteu+.s
sociau» à ,se nættre autou?. d.€ lq
ta.ble pour ïrauuer des salutiotts
acceptées par les s«lariés. Il est
imp msable qu' zL.n chej cl' azb-eprt se
clécide iout seul ett cette pfr,ad.e
trattbLée. Il se retrl.u.ilerait isoté
poin'rcdértan'a. son actiuité. » Le
dialogue socia] enfre syadicats, pa-
tronat et gour.emement. jadis perçu
conune un frein pour réformer le
pays, fait ur retour en force : o Àons
ne nous so,nzlnes jama,is a?!.tant
parlé, avance François Hommeril.
secréraii'e général de la CFE_CGC.
ùIatgré les dîuergances. tau-< lp-s oc-
ianrs s'écauterü et c'est lrè_s prorlzrc_
tiJ poitr trauun- de-s solutioits inTe!_
ligenfes. Oti faiï retioitler cles
ptablen«iiqiLes tle tertaiii qui per-
niettent de catriger des disposi-
rtls.-, l,Iais tous ne jouent pas 1e jeu.
la CGTpréférant pousui\,re saroute
dans la radicalité avec, par exemple,
un appel à la grèræ dans la fonction
pubiique d'ici à fin a\iil,. « [,u 6s17-
traLe de lÿIontreuil, aeut, capter la
colù'e qtti pourrait surgir aptÈs la
ctise sanitaire », note Bernard
Vivier. dir-ecteur- de I'Institut supé_
rieur du tarail
L:n pari risqué, nais qui pourrait
s- âlrerer payant. tant le risque
d'rrne erplosion sociale esr fofi :
n L:ne ctise sociak tl,antple.ur post_
confinement paun.ail i:enir s,ajott_
ter d la oise sottito,ire. afflrane i?av.
mond Soubie, président d,Àlixià.
Aujourd'hui, 9.6 rnillions de pa.-
sonnes sot-tt en chômage pat tiel,
pt'ès d'un salaié sul deu.r. ette ta-
t-i,l se pq.sser quattrl le glu1)enæ-
metzt mettra fi,tt à ce di,sposi,tif ?
Combien d'entreprises seront
coittraintes de meth"e k cté sous la
poûe oudefaire desplans sociaua?
Le risque corcllai;re, c,est u,tæfotte
yrcgression du tauc dc chô.tt&§€. »
i.e déconfnement social sera chaud.

Florian Fayolle
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L'arme de la dette publique
est à double trancliant 

&

I,'Etat clait rnaîn'iser lct dette pour ériter ttne hausse des tctttt.Sans.fouer srtr l'impôt ni le sbttilen iito n"i:i,;;i;rî;,;;;;;;

de soutien de I'acüviré der,r.ont êae
nlses en ceuwe. Cette dette ne peur
pas augmenter indéfniment, car les
crcanciers de I'Etat flnlssent par exiger
ua taux d'intérêt ùès élevé. ce qui
accroît son niveau ei peut conduire
à une crjse. Ii est impossible de
déterminer un seut ci,endettement
au-delà duquel une crise sun-ient. car
cela dépend de nombreu: facteurs.
llars ies pals a1-ani ia riere la pius
éler'ée deiron: in,lnler c:':_^ ne.r, eni
la srabiliser en po-,ucentaÉe du pB
ei la consôier. La charge à'inieré:
ne représentair que i,i?.i de ia dene
publlque en 2019. et elle conrinuera
à dinrinuer avec le remboursement
d'empnmts anciens à ktx éjer,és oar
de nouleaux emprunts à bas tau-x.
ce qui facütera le contrôle cie
i'endettement. It faudra néanmoi:r-s

lédute fortement le déficir prirnaire
fhorc intér'êt) atteint en 2û2ô rrou-r.
stabiliser ia dette à 11byô. Ie reprise de
la croissance ne suffira sars ciouie pas.
Or, roure hausse des prélèr-enrenrs
obligatoires aggravera Ia sirua;ion
économique. et ia suppression cies
dépenses publiques inuriles. oui resre
nécessaire. sera rrès rtifficije én Flance,
Iæs banques centrales pouraienr
certes financer beaucoup phis
les Etars, par des mol.ens iiassiques
(prêts) ou innovants (anmdations de
créances), mais leur sourien a une
limite : l'inflation. Celle.ci far.orise, au
moiru temporairement. la réducrion
de la dette, ce qui serait biem,enu, mris
elle pourrait accélérer, avec un coût

La charge oes iniérêrs ne reorésenrait
que 1,5ii ce ,a cete orJt.q,Je en 2019,
et Cev!'a;t ccnil.iuer à 

"laisser.

économique et social. Si elle det,ient
irop fone. li faudrair ajors engager une
riifûcüe pr:hrique de désinflation. Aut 

"te:rr à considérer: la Banque centrale
eurr:péenre aura beaucoup de mal
à reie'r.er sa cible d'inflation, même si
cenairs pa1's ie souhaitenr pour alléger
lew dette, car d'auffes n,en auront pas
besoin et s'y opposeront. D,autres
i:rsritutiors, comme le Mécanisme
européen de stâbilité, pourraient
empn:nter beaucoup pius af:r
de prêter aux Etats en difficulté,
ce qui réduirait leur charge d.inrérêt
et rassurerait leus créanciers,
C'est justiflé s'agissant des dettes
contractées par ces pals pour courrir
ie coût de la crise saniraire. ]lais
les pays dits n ftugaux » craignent que
ces Eüats engagent aussi des dépenses
inoppodrures, et veulent donc lirniter
s8icremenr le champ de cette aide.
Le compromis obtenu récemment est
ambigu et l'ar,enir de la zone euro est
enjeu. Jusqu'aiors, la Flance a inspiré
confiance à ses créanciers parce qu'elle
est au cæur de la zone. llais 1a

situation serait meilleue sl notre dette
avait été plus faible en 201g. ,,,

elon le gout ernement, la dette
pubiique atteindrait i15% du
PiB ün 2û20. ùIais elle sera plus

Chage de la dette de l'Erai ien niljiards cj,euros)
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